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23ᵉ dimanche du Temps Ordinaire — Année B

Le Seigneur garde à jamais sa fidélité, voilà une remarque importante. Isaïe parle à ceux qui 
s’affolent, qui sont dans la peur, il leur dit ne craignez pas. LE Seigneur vient lui-même, et il va 
vous sauver !

Le risque, le seul grand risque, c’est de douter du Seigneur, c’est de croire qu’il serait capable de 
nous abandonner. L’ancien testament nous rappelle sans cesse que Dieu est fidèle, même quand son 
peuple le trahit, même quand son peuple sombre dans les pires fautes, sans cesse Dieu pardonne, 
sans cesse il tend la main à ceux qui sont tombés.

À l’époque de Jésus, les gens pensaient que celui qui était sourd, aveugle, muet ou paralysé, l’était 
parce qu’il avait fait un péché, lui ou ses parents et que Dieu le lui faisait payer. Et pourtant, 
Comme le dit Isaïe et comme le fait Jésus, les aveugles voient, les sourds entendent, les boiteux 
gambadent… Peu importe la faute, si nous faisons confiance au Christ, il nous sauvera. L’eau 
jaillira dans le désert, la terre brûlante se changera en lac…

Je suis ce désert, mes fautes on put faire de moi un désert, une terre brûlante, brûlante de colère, 
brûlante de solitude, un désert affectif, pourtant Isaïe nous le demande, soyons fort, ne craignons 
pas, Dieu vient lui-même et il va nous sauver. Le Christ ne condamne pas, il pardonne et nous dis va
et ne pèche plus. Nous étions sourds à l’amour, nous étions sourds à la tendresse, nous étions sourds
à la souffrance des autres ou à notre propre souffrance, et le Christ nous touche le cœur et nous dis, 
« Effata, ouvre-toi ». Cette parole est valable pour nous tous, qui que nous soyons. La justice de 
Dieu n’est pas la justice des hommes. Accepter humblement la justice des Hommes, reconnaître sa 
faute, et puis espérer la justice de Dieu, lui faire confiance, lui demander comme le ferait un enfant 
d’ouvrir notre cœur à la paix, d’ouvrir nos yeux à la beauté du monde, d’ouvrir notre âme à la 
misère des plus petits, des plus faibles.

Ne soyons pas de ces Hommes, qui ne peuvent respecter que le plus fort, le plus puissant, celui qui 
porte les plus beaux vêtements, et qui, par peur, leur donne la meilleure place. Dieu a choisi les plus
petits, les plus pauvres, Jésus l’a dis : « Je ne suis pas venue soigner les bien portant, mais les 
malades » il est venu pour les parias, les prostituées, les voleurs, les mendiants, pour les boiteux de 
la vie, les aveugles de l’amour. 

Ne craignez pas ! Le Christ est là pour vous aussi, il est là surtout pour vous, il a une tendresse toute
particulière pour ceux qui sont tombés et qui acceptent de se mettre sous sa protection, qui 
acceptent de lui faire confiance, qui se laissent sans honte, bercer par son amour.
Ne nous laissons pas subjuguer par le Malin, il nous murmure à l’oreille que nous ne sommes pas 
dignes de l’amour de Dieu, nos fautes sont trop énormes, Dieu ne peut que se détourner de celui qui
vie dans le péché… Ce discours est un mensonge que nous rabâche notre cœur tenté par le diable 
pour nous éloigner de la lumière du Christ.

Le Seigneur garde à jamais sa fidélité, alors ne nous cachons pas de lui, ayons confiance, nous 
sommes déjà pardonnés, il nous suffit juste d’accepter ce pardon, pour qu’enfin nous soyons 
guéris !


